Annexe 2 :

Je découpe chaque phrase, je reconstitue les 4 contes et retrouve leur titre.

	Il enfila la chemise du nuit et le bonnet de nuit.

	Elle sera plongée dans un long sommeil de 100 ans. 

	Pourrais-tu te transformer en souris ?

	Toutes les filles de la cour l’essayèrent mais en vain.

	Le plus âgé des fils reçut le moulin, le deuxième l’âne du meunier et le plus jeune son chat.

	Oh Mère Grand, que tu as de grandes oreilles !

	A l’issue de ce temps, un prince viendra la réveiller.

	Sire, voici un présent de mon maître, le Marquis de Carabas.

	C’est pour mieux te manger, mon enfant !

	Il invita toutes les fées du royaume afin qu’elles dotent l’enfant des qualités les plus merveilleuses.

	Apporte-lui cette galette et ce petit pot de beurre.

	Autour du château, la broussaille épineuse se mit à croître et à grandir.

	Le soir, elle se reposait près de la cheminée à côté des cendres.

	Des voleurs ont dérobé les habits de mon maître, le Marquis de Carabas.

	File au jardin me chercher une citrouille.

	Donne-moi de petites bottes, je m’occupe du reste.

	Enfin six lézards devinrent des laquais distingués.

	Il se remaria avec une mauvaise femme, déjà mère de deux filles méchantes et laides.

	Il se pencha sur elle, lui donna un baiser et elle s’éveilla.

	Oh Mère Grand, que tu as de grandes dents !

	Au premier coup de minuit, elle valsait encore avec lui…

	Un jour, tu te piqueras la main avec un fuseau et tu en mourras.

	Elle pardonna de bon cœur à ses sœurs, les installa au palais et les maria à de grands seigneurs.

	Le prince la ramassa prestement mais ne put rattraper la belle inconnue.


